
 

 

Projet pilote proposé à l'arrondissement du Plateau-Mont-Royal 
 
Résumé : Contrôler l'herbe à poux dans un secteur précis 3 fois par année (juin, juillet, 
août) pendant trois ans avec l’aide de bénévoles et le soutien de l’arrondissement. 
 

3 x 3 OUT 
 
Je n'ai pas choisi une cible facile pour prouver que l'on peut éradiquer l'herbe à poux. 
C’est un périmètre, particulièrement infesté, au nord de l’arrondissement ; de la voie 
ferrée à Saint-Viateur entre Saint-Denis et Saint Laurent.  
 
Chaque jour des centaines de joggeurs passent à proximité, des garderies utilisent le 
Champ des Possibles et de nouveaux condos sont en construction à côté de la pire 
concentration d’herbe à poux. Sans compter tous les travailleurs qui passent leurs 
journées dans cet environnement plein de pollen de juillet à octobre.  
 

C’est un enjeu de santé publique très bien documenté depuis 2006. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

      
Derrière le 5455 de Gaspé                Stationnement rue Bernard 1 octobre 2016 

 
J’arrache l’herbe à poux depuis 10 ans mais en 2016, je les ai comptés pour l’afficher 
sur le site web que j’ai créé. Cette année seulement, j’ai arraché plus de 28 000 plants 
en plein cœur de Montréal. Comme les graines ne voyagent pas loin (sauf celles qui 
s'accrochent aux poils des chats et des chiens), il est rare de trouver un plan solitaire. 
Ça pousse en touffes. Dans les terrains vagues, les plants deviennent très hauts mais 
quand c'est tondu aux régulièrement, cela fait des bonzaïs qui se reproduisent au ras 
du sol comme sur la rue de Laos (j’ai déjà commencé à en arracher afin de vérifier au 



 

 

printemps si ça fera une différence). Je participe déjà à des corvées avec les Amis du 
Champ des possibles.  
 

Voici mon plan: 
Arracher l'herbe à poux trois fois par année, juin, juillet et août, 3 années de suite. On 
pourrait ajouter de la terre ou du paillis et semer autre chose dans les espaces 
dénudés, sinon on laisse aller la nature. Au mois de septembre, on ferait une dernière 
vérification pour être sûrs de ne pas laisser de plants en graines.  
 
D’après mon expérience, d’année en année, il y en a de moins en moins, ça devient 
donc plus facile de la contrôler et cela prend moins de temps, ce qui permet d’agrandir 
le territoire ciblé… D'ici au printemps, on pourrait élaborer ensemble une stratégie. 
http://www.msss.gouv.qc.ca/professionnels/sante-environnementale/pollens/ 

 
Pour ce projet, je veux créer des brigades d’arrachage. Je serai présente deux fois par 
semaine afin d'encadrer « bénévolement » les bénévoles. Les rendez-vous 
d’arrachage se tiendront le midi et de 5 à 6. Ils seront publiés sur mon site atchoum.ca 
et les volontaires convoqués par courriels. 
 
J’espère mobiliser les gens qui travaillent dans les environs, les parents des garderies 
avoisinantes, les locataires et les propriétaires du secteur par des distributions de porte 
à portes.  
 
L’arrondissement pourrait en faire arracher sur ses propres terrains par ceux qui 
ramassent les papiers. 
 
Il faudra obtenir la collaboration du propriétaire de l'arrière du 5455 de Gaspé. C'est un 
endroit où on se dit: "ça sera impossible d'y arriver". Des millions de graines vont 
tomber au sol cet automne. (photo à l'appui). Si le ou les propriétaires de ce terrain 
n'agissent pas selon notre protocole, peut-on y travailler nous-mêmes??? 
 
On pourrait aussi analyser l’expérience de certaines municipalités avec l'utilisation du 
bio-herbicide A.D.I.O.S. pour l’utiliser sur certaines parcelles. Il faudra demander au CP 
comment il contrôle l’herbe à poux sur leur territoire (curieusement, je n’en ai pas vu 
beaucoup au-travers de la clôture). Le mieux c’est encore de l’arracher et de laisser de 
ce qui pousse à côté se propager naturellement. 
 
Pour le moment, je ne peux pas chiffrer ma demande, mais j’estime que cela ne 
coûterait pas cher. J’aimerais quelques encarts publicitaires dans le journal de 
l'arrondissement pour recruter d’autres bénévoles et expliquer que la ville ne peut agir 
seule. Selon le protocole que l’on établirait ensemble, l’arrondissement pourrait donner 
un soutien matériel (ex : terre, semences, paillis) 
 
À la fin, on n'aura peut-être pas épuisé tout le réservoir de graines, certaines peuvent 
survivre des dizaines d'années dans le sol, mais si on ne perturbe pas la terre après 
ces trois ans, ce sera très respirable.  
 

http://www.msss.gouv.qc.ca/professionnels/sante-environnementale/pollens/


 

 

Croyez-moi, j'en ai déjà vidé des "spots" et je reçois de plus en plus de témoignages de 
gens qui disent avoir réussi à contrôler leur environnement depuis que Radio-Canada a 
fait un reportage sur moi. http://ici.radiocanada.ca/regions/Montreal/2016/09/26/002-herbe-a-

poux-irene-mayer-atchoum-sante-publique-montreal-benevolat.shtml 
 
 
Dès maintenant, je vais m'attaquer à une petite section du Champ des possibles avant 
que les graines ne tombent au sol. Je jetterai les plants à la poubelle pour ne pas 
contaminer le compost de la ville.  
 
Ce serait bien que l’arrondissement arrache ou coupe à la base les plants de la rue 
Bernard et les jettent aussi. Des graines de moins au sol, ça veut dire moins 
d’arrachages pour l’an prochain. 
 
Pour la santé de ses citoyens et citoyennes, il est impératif que l'arrondissement appui 
ce projet et en fasse la promotion auprès des citoyens et citoyennes.  
 
J’irai chercher l'appui de l'Association pulmonaire du Québec qui organise des 
campagnes anti herbe à poux chaque année. 
 
Si on vide la pire place à Montréal, alors on aura prouvé que c'est possible.  
 
Sinon, on baisse les bras et on prend ses pilules. 
 
Irène Mayer   atchoum.ca 
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